
LE SAMEDI

LA CH-OSE LA PLUS
* PURE3?& Bouleau-Il est recon-

nu que, dans la nature, le
corps le plus dur c'est le

(JOUYRNAL HRIanÔMÂDÂIRI) diamant.
P UBLICA TlION LITTÉRAIJII, A ITISTIQ UE ET SOOIAlLEC Rouleau.-Oui, à avoir.

REDACTEUR: LOUIS PERRON SA RÉPONSE
92.5 5 :r=Moi, 6-25 Bouleau. - Mlle de la

OIq'qmMsIq-T U~ &~- 89.0; S~ Mos. 8.5 lautegomme a î'jnteîîi-
(SI ,-ice)ilacat payable d'a vance) g ac)n e pase

WzA~ ~ 5 O~~.i~u ouleau-A quel pro-
'Tai-if d'annoncee - 10e la ligne mesutre agate. pos dites-voua cela?7

POIRIER, BE~''E&CIE, Editeuîrs - Prîopriétaires, Bouleau.-Hlier soir je
NU 51 RUE CtAIO, iNON;TRÉAL. lui demandais si je pouvais

____ __________________ être son valentin et sa ré-
MON'TRÉAL, 5 NIARP.S 1898 Ponse prouve bien qu'elle

n'a pas compris, mais du
tout, le sentiment qu'il y
avait dans ma demande.

Rouleau.-Que vous a-
t-elle donc répondu?

Bouleau. - Quelle ne
s'occupait pas d'avoir des

.; 't!i, ~valentins comiques.

LA DIFFÉRENCE
gý, Muzodor.-Quant est-ce4-;m 77qu'un homme et unefemme

ne sont pas satisfaits?

FEU M'.ît (LEARV, ARciiEvÇ-%ÊCu nEl\Ni'.
Né-le < pl, ibr Scs, ,,r r2.f rc a

PENSÉES ET MAXIM'1\EýS
La co!êre n'est-elle pas une vraie bête féroce

x

Rtien de tel qu'un voleur pour en attraper un autre.
x

1.-t, prose ne Eoulage pas le coeur à l'égal de la poésie.
x

D>e tous les déesirs ennemis du repos, la curiosité est le plus fort.
X

,Dans la controverse et la discussion, la chaleur est en proportion du
manque de v,'ai savoir.

Qu'est.ce que la vie de l'homme 'i N'est ce point se tourner sur un côté
et puis sur l'autre 1Passer d'un chagrin à un chagrin ? Itoutonner une
cause de vexation et enl déboutonner Une autre

X

Avant qu'unes afflictionî ait été digérée, les consolations viennent tou-
jours trop tôt, et après *qu'elle est digérée, elles viennent trop tard, en
soi te que le consolateur'n'a pour point de mire, entre ces deux extrêmes,
qu'une marquo presque aussi fine qu'un chevoeu.

UN ANIMAL CHANCEUX

Tlrompekamo-1 -Ils disent que le chameau est
un animal qui peut marcher neuf jours sans
éprouver le besoin de manger!

Fildacier.- Ça c'est un animal chanceux t
Etre dispensé de faire travailler ses mâchoires
pendant neuf longs jours i

Mkuzodor. -Un homme n'est pas satisfait aussi longtemps qu'il a besoin
de quelque chose. Une femme n'est pas satisfaite aussi longtemps qu'il
existe quelque chose qu'elle n'a pas.

PAS CORRECT
La maman (fâclsée).-Eoeile, voilà déjà quatre fois que je te le dis

et tu n'as pas l'air de me comprendre. Veux-tu que je te le dise une
seconde fois.

ENTENDU AU PATINOIB. MONTAGNARD
Une Tlrilb y-Ah I un Chinois! Un vrai,.., t'as pas honte, dis, de venir

rigoler au patinoir pendant que les puissances vont se partager ton pays?Î

QUJESTION FINANCIÈRE
Bouleau. -Vous savez, entre nous, je crois bien que ce pauvre* Muzodor

n'est pas fin du tout.à
Rouleau.-Pag 6in I Muzodor ! Il peut vous dire, de suite, ce qu'il a

payé ou ce qu'il doit et cela sans se tromper d'un centint.
Bouleau.- -Demandez lui donc combien sa femme lui coûte par an.

DEUX CHANCES
Catherne.-Comme il paraît m'aimer! Il parle sans cesse d'aller au

IClondyke pour l'amour de moi.
Albina-Eh bien, qu'il parte! cela te donnera deux chances. Il peut

revenir avec une fortune ou ne pas revenir du tout.

Ulne grappet de raisin est un chef-d'oeuvre de la*nature mille foie plus
parfait et bien certainement plus précieux qu'an roman. Pourquoi
honore-t-on plus un conteur qu'un vigneron? - UN PUILOSOPIJE.

FANCHON LA VIELLEUSE
Roman inédit --Par .J ULES ÏMARY

Avec de nombreuses illustrations dans le texte, sera, l>ROCIIAI.
NEIlENT, publié dans le IlSamedi"

Voici un romnan inédit. av'.ec des illustrations égalenient inédites, duîes au
crayon du célèbre artiste Lotî.i 'rlinavre. (tire les lecteurs et hurtout les lectrices

d, nî,suivront avec le plus grand intét,-t. En offet, c'est une exquise e-t tou-
chante hiistoire, racontée avec uine émotion, une variété d'intérêt B. une inïtensité
dramatiqîue rarement atteointes mêéme dans le., plus remarquables oeu vres de l'écri-
vain, aîimé <lu public. qu'est monsieur Jules Ma-y.

l"ANCIION LA VIELLEUSE, 'es~t l'enfant aux prises avec la vie dans ce
clu'ello at de plus ardlu, <le plu., difficile. C'est la douce fillet te à l'adorable simpli-
ci I d'aine, ait clair regard, au prestigieux sourire. C'est la jeumne fille dans ce
qu'elle a do plus charmaitt, dc plus radieux, de plus poétiqîue.

Contre 1"ANCII<uN LA VIELLEUSE vont se liguer les loandjite les plus pe'--
vers, les dangers les plus terribles. Bandits qu'elle vaincra. dangers qu'elle tra-
ve-rsera sans y, perdre un rayon de sa gloire, une lueur de son bourire: o n pleine
beauté, en plinh bonheur. (;*est. enfin. une histoire vibrante de ieuiesse et d'amour,
pouant être lue dans m'importe lequel du nos foyers canadiens, par la mère lit
plus sévère. cumnue par la plus chaxte jeune fille.

FANCHON LA VIELLEUSE sera le plus intéressant
roînan de toute la série qu'a publié le "Samedi "


